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EDïT'O : Vers la reprise de mos activités
Dans notre dernier « édito » paru cet hiver, la prudence était de mise pour nos activités à venir quel qu,ait
été notre désir de vous retrouver dès que possible en « présentiel », mot nouveau de notre vocabulâire dèro.-
mais usueMl semble aujourd'hui possible de faire quelques projets, mais avec prudence :

- sauf annulation de demière minute, nous serons présents à la Journée des Âssociations qui se tiendra le
s_amedi 11 septembre prochain, comme à l'habitude sur l'esplanade Claude Fuzier, nous pe-r-"ttant, enfin,
de reprendre contact. Ce sera aussi i'occasion de vous remettre le Bulletin nol8 qui sortià de presse début
juillet (voir autres possibilités dans l'encadré ci-dessous), r i

- si l'amélioration de l'état sanitaire se poursuit, nous envisageons, en accord avec R. Morillon président de
la société histo_rique de. Montfermeil de programmer la conférence initialement prévue au printemp s 2020
sur le thème « T,'agriculture et le calendrier républicain » (voir FdC n'37) le jeudi 25 novembre. Le nombre
de places étant limité, nous vous demandons de vous préinscrire dès maintenant auprès de Nicole Evezard
/C( 51 ..{ 1 68 }| oi,! i'ii(!.,i:_..,.:..a:ci;.rliitIc7}o^1Ie.ttei)
- compte-tenu des restrictions sanitaires, il est évidemment impossible d'envisager de tenir l'Assemblée Gé-
nérale 2.021 en présentiel. Toutefois, vis-à-vis des organismès nous subventiônnant, nous sommçs tenus
d'organiser rlne-AG par an (ce que nous n'avons pas formellement fait en 2020). Vous trouverez en piècejointe u.n Petit dossier comprenant les comptes-renàus moral et financier de l'exercice 2020,Ia présenàtion
des projets 2021 et l'élection des membres du Conseil d'Administration. Un bulletin de voie rJ.tjoilta;"
nous vous demandons instamment de nous retourner rempli avant le 2l juillet. Merci d'avance!
- les autres activités, conférences, visites, expositions dont nous uors airions parlé dans Ies précédentes FdC
se dérouleront bien sûr dès que possible en 2022 en respectant les contraintes sanitaires. Nor. en ferons le
point dans une FdC à paraitre à l'automne.polnt dans une ldC à paraitre à l'automne 

I

Dans l'espoir de vous rencontrer dès le 1 I septembre, nous votrs cspérons en bonnc santé et, d,iei ]là ...protégez-vous bien! [ o Rrtyont,i" B'";;;'
l_l

RÈetnmnwr DE LA carrsArmt 2021 nr Dtwastoru ou Euttrrm w"lg
La tradition veut que nous diffrrsions chaque année le Bulletin de l'Association Iors de l'Assemblée Géné-
rale de I'exercice. Quelles que soient les difficultés actuelles, nous n'avons pas souhaité déroger à cette rètie
et vous demander votre cotisation, comme le font beaucoup, en début d,exeicirç rÿuLlsaLlull, uurrrill§ lc toltl ocaucoup, en oeout o'gxerclce.
comme indiqué plus haut, le Bulletin no18 sortira dans lei premiers jours de juijuillet, avec une pagination in-

=lchangée 
(48 pages), au prix également inchangé de 25€.

ce Bulletin comportera deux articles : le premier sera consacré à l,histoiistoire de la
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,"æ. poste à Bondy et le second nous emmènera dans l'ancienne rue de Bondy à pa-

ris pour une promenade dans l'espace et dans le temps. Nous vous avions égale-
ment annoncé un article sur les magasins à succursales multiples à Bondy, irais
l'ensemble ne tenait pas dans nos 48 pages ; rassurez-vous, ce texte est écrit et
sera publié dans le Bulletin n"191
Pour régler votre cotisation et obtenir Ie Bulletin, deux possibilités :

ô venir nous rencontrer, soit lors de la Journée des Associations le
tembre (cf Edito) soit à notre local des Bains-douches le samedi 16 ou
credi 20 octobre de 14h à 18h.

nous envoyer un chèque de 30 € (dont 5 € de participation aux frais de
pg.t) 

È « londy, son Chêne et ses Racines », Mairie de Bondy, Esplanade
claude Fuzier 93140 Bondy pour le recevoir par la poste dès paruti,on 

"r.jritt.t.Cet envoi pourrait utilement être commun avec vo§ votes relatifs au dossier de I'Asiemblée Géirérale.
Le Eureau
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Ma grand-mère habitait au 138 rue Roger Salengro, dans un vieil immeuble, aujourd'hui démoli,
construit à la fin du l-9è" siècle au temps où la rue s'appelait « rue de la gare ». Gamin, quand je lui
rendais visite, j'étais frappé par une petite plaque, au-
dessus de l'entrée, portant l'indication « Gaz à tous les L ]
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étages », n'imaginant pas - nous sommes au tout I ï
début des années 50 - qu'un appartement ne dispose i t
pas du gaz pour faire la cuisine. On m'avait alors i :

bâtiment, c'était encore un Iuxe qui n'était pas si
courant et qu'il convenait de le mentionner pour

çro6trr,/, tr ilildË,tildilr pd5 - nou5 Sommgs au ïout I I I

cjébut des années 50 - qu'un appartement ne dispose i 1 i

pas du gaz pour faire la cuisine. On m'avait alors i i 
]

expliqué que, à l'époque de la construction de ce i'.,. ,,, ',, 
l

attirerleslocataireséventueIsl|---..|"-.****rel1"._._l
En ces années-là, on ne connaissait pas le gaz naturel __is^____ * _ l

qui alimente aujourd'hui nos villes et le gaz dit « de ville » devait être fabriqué dans des usines très
complexes (d'ou l'expression bien connue « c'est une usine à gaz » utilisée quand on veut dénigrer une
installation très compliquée !). Le gaz naturel, issu de gisements souterrains aujourd'hui seul utilisé,
n'a été réellement exploité qu'à la fin des années 50 avec le gisement de Lacq dans les pyrénées-
Atlantiques.

Læ d§ffîeile nüissaÿnce dw «« gmz d'éeflwiræge »
Dès la fin du 18è'u siècle, plusieurs ingénieurs réfléchissent à des procédés chimiques susceptibles de
fournir un gaz permettant d'éclairer les rues des grandes villes la nuit au moyen de « bec de gaz »

alimentés par des canalisations et allumés chaque soir pour améliorer la sécurité. L'idée générale est
d'obtenir ce « gaz d'éclairage » en partant de la
distillation (ou plus exactement de la pyrolyse) d,un
solide combustible tels le bois surtout le charbon plus
efficace. ll s'agit non pas de faire brûler la houille en
provenance directe des mines, mais de la faire
chauffer à haute température (vers 1000") dans une
enceinte fermée, sorte de four tapissé de matériaux
réfractaires, dite « cornue », chauffée également par
du charbon, pour en extraire les gaz volatiles que
contient la houille, en particulier le méthane, le
monoxyde de carbone et même l'hydrogène, tous gaz
à haut pouvoir énergétique permettant un éclairage
efficace. Sur le schéma de principe ci-contre, la houille
à pyrolyser est disposée dans le grand cylindre
horizontal (la cornue), chauffé par le foyer inférieur,
les gaz produits étant récupérés par la canalisation
ve rtica le.
Les précurseurs de cette nouvelle technique, sont
essentiellement français (Philippe Lebon), anglais (William Murdoch) et allemand (Frédéric-Albert
winsor). Mais comme souvent, pour ne pas dire toujours, bien des efforts industriels sont nécessaires
pour faire de ce « gaz d'éclairage », un produit accepté par la population et les pouvoirs publics et
performa nt techniq uement et économiq uement.
En fait, le gaz produit présente deux inconvénients: d'une part il présente des dangers réels
d'explosion et d'incendie s'i! est mal utilisé et d'autre pert,;l contient deux produits hautement
toxiques, le monoxyde de carbone qui, inhalé en cas de fuite, conduit à une asphyxie rapide et mortelle
et le sulfure d'hydrogène qui outre sa puanteur (forte odeur d'æuf pourri) brûle en dégageant du
dioxyde de soufre qui est un produit toxique qui, dans certaines conditions peut être irritant, en



particulier pour les muqueuses pulmonaires. Le dioxyde de soufre pour éviter son odeur pestilentielle
insupportable est éliminé par voie chimique mais pas totalement, ce qui permet de détecter les fuitesde gaz et donc de limiter les risques liés au monoxyde de carbone qui lui est totalement inodore. unautre produit de la pyrolyse, le gaz carbonique est lui aussi retiré par voie chimique car, noncombustible, il réduit le pouvoir énergétique du gaz.
La pyrolyse de la houille produit également des sous-produits. Le plus important est le coke (la houilleinitiale devenue poreuse avec l'élimination de ses composants gazeux) qui reste un produit à hautpouvoir énergétique et dont la porosité est une qualité importante qui le fait utiliser dans les hauts-fourneaux pour l'élaboration de la fonte à partir du minerai de fer. Enfin, par ailleurs, au fil des annéesva se développer, en aval des usines à gaz, toute une industrie carbochimique en particulier dans lescomposés ammoniacaux : une très grande partie des résidus initiaux pourra être utilisée avec profit !

Le «« gaz de ville »» au lÿ." siècle
c'est au milieu 6s 19ème siècle que le « gaz de ville » prit réellement son
essor. ll fut, dès le début, baptisé ainsi car il était pour l,essentiel utilisé
pour l'éclairage des grandes viiles en remplaçant, avec une quarité
d'éclairage supérieure, res anciens réverbères à huire (ci-contre mise en
service par un « allumeur de réverbères » fl,gp bec de gaz). Compte_tenu
de l'importance et du coût du réseau de canarisations qu,ir demandait,
ce nouvel éclairage était réservé, au début, aux seules grandes villes,
telles Londres ou paris. En fait, dès res années 1920, r,essentier des
problèmes posés par son utirisation étaient régrés et res premiers
incendies et explosions étaient oubliés en regard des avantages du gaz
de ville dont on commençait à envisager l'utilisation domestique pour la
cuisine et le chauffage individuel.
Après les premières réalisations semi-expérimentales, la première usine à gaz réellement industrielle

de production de gaz pour
l'éclairage (schéma ci-contre à
droite) fut mise en service en
1815 à Londres par un
chimiste allemand Basse Saxe
Friedrich Accum (portrait ci-
contre à gauche). Le schéma
montre les composants
fondamentaux de l,usine à
gaz : à droite (F) le foyer de
chauffe des cornues surmonté
par un échangeur de
refroidissement du gaz produit

(E) et le gazomètre de recueil et de stockage du gaz (G) alimenté par la conduite (c). Le gazomètre estconstitué d'une lourde cloche coulissant de manière étanche dans une cuve de même section oir eststocké le gaz' c'est la masse de la cloche qui assure la mise en pression du gaz et donc son envoi dansles conduites de distribution.

Le « gaz de ville » à poris
Dès 1816, après des expérimentations limitées, notamment à l'Hôpital saint-Louis, des industriels dugaz anglais décident d'investir à Paris pour équiper la ville d'un éclairage public au gaz à l,image deLondres, d'ailleurs poussés par Louis XVlll qui souhaite attacher à son règne des nouvelles innovationset contrer le leadership industriel anglais qui se manifeste dans de nombreux domaines...c,est ainsique l'opéra est éclairé au gaz puis la place du carrousel, l'avenue de Rivoli. Le mouvement est lancé.



La Compagnie française d,éclairage par le gaz est créée et
plusieurs usines sont construites dans paris, en particulier
celle de la rue du Faubourg poissonnière avec ses grands
gazomètres, pour faire face à une demande sans cesse
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Iij::,î::i;:j"lesgrandesvillesdeprovinceLille,Nantes,
Au milieu des années 1850 la proche banlieue parisienne commence à s,urbaniser rapidement avecl'essor industriel encouragé par la politique volontariste du second Empire qui souhaite rattraperl'avance technique de l'Angleterre. ces nouvelles industries vont être consommatrices de gaz, sourceénergétique souple d'utilisation. consommation individuelle toujours en hausse, nouvelles artères àéclairer' et développement industriel amènent un besoin toujours accru de gaz de ville. ll apparait alorsque les usines à gaz parisiennes, d'ailleurs trop polluantes au centre de la capitale, ne pourront prus, àcourtterme' satisfaire la demande. La décision estalors prise de construire de nouvelles usines à gazen dehors de l'ancien Paris, c'est-à-dire dans les villages périphériques tels Belleville, vaugirard,Montmartre' La Villette, La chapelle... rattachés en tout Ju partie à la capitale en Lg44 et protégés pardes fortifications dites « Enceinte de Thiers » du nom de son instigateur sous le règne de Louis-philippe.cette zone' moins urbanisée que le centre de Paris, se prêtait bien à l,édification des lourdesinstallations industrielles qu,étaient les usines à gaz.

!='usËne a gaz de La Villctte
Le site de La villette, en bordure et de part et d'autre de la ligne de chemins de ter paris_strasbourgfut un des premiers mis en service par ta compagnie parisienr" d, Gaz en 1g56, dans un des faubourgsindustriels les plus actifs de la capitale. Tout ce quartier bénéficie des grands travaux lancés pendantle second Empire ; en effet, au sud de la ligne de chemin de fer seront construits entre i.g60 et 1g67les Abattoirs de La villette et le Marché aux bestiaux ainsi que res grands bâtiments des MagasinsGénéraux mis en service en 1868. ces derniers, qui abritent aujourd,hui des bureaux sont les seulsvestiges de J'époque' Le quartier a aujourd'hui bien changé, mais on peut situer aisément l,usine à gazau droit de la gare « Rosa Parks » et les gazomètres pluivers la gare de l,Est. Les anciens bondynoisont bien connu cette usine 

"t," rorri"nnent des immenses gazomètres (voir les photographiesreproduites dans la suite du texte) quand ils prenaient le train pour paris jusque dans les années 1970.En effet' si l'usine à gaz cessa de fonctionner en 1g56 soit un siècle après sa mise en service, ce n,estqu,en1978qu,elleseradémanteléetotalement.H
Il faut souligner que ce site (carte ci_contre) disposaitd'un environnement « transport » exceptionnel :
lignes ferroviaires, petite Ceinture (en rouge) paris-
Strasbourg, paris-Lille avec nombreux raccordements
(en noir), et voies d,eau, canaux de l,Ourcq, Saint_
Denis, Saint-Martin (en vert), se raccordant dans le
bassin de La Villette pour approvisionner les divers
sites industriel, usine à gaz (1), magasins généraux (2),
abattoirs (3). Le charbon 
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houillers du Nord et de Lorraine était approvisionné -rlvia la Petite ceinture et ses gares d'Est-ceinture et de La chapelle-charbon, les wagons rentrantdirectement vers les divers ateliers par voies ferrées. [suite et lin du texte sur feuiüe inrercoraite]
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Comme on le voit sur la photographie aérienne vers l-935 (ci-dessous), le site de l'usine à gaz, d'environ
26 ha répartis de part et d'autre des vois ferrées Faris-Strasbourg (PSl et Fetite Ceinture (P€1.
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Les princlpales zones de I'usine à gaz sont :

c les ateliers de production du gaz (rAl,

" le parc à charbon en attente de distillation (Bl,
e les gazornètres {e/,
o le magasin {D},
e le chantier à coke (El,

o l'usine à goudron (F/.

On distingue (ci-dessus et ci-dessous) les quais de l'ancienne gare « Est CeintLire»» @A), en service
voyageurs jusqu'à la seconde guerre mondiale, à l'emplacement oir est maintenant la gare « Rosa

Parks » du RER E.

Les ateliers de prodwctian du gaz de ville
Ces ateliers sont de deux ordres, Ie premier, en arnont du processus, est celui de distillation de la

houille qui produit le gaz brut qu'il faut ensuite refroidir et purifier (élimination des produits toxiques
et en particulier du sulfure d'hydrogène, du dioxyde de carbone non combustible, des produits
ammoniaqués, des résidus solides tels les goudrons...) soit par voie mécanique (tri par gravité, lavage
par l'eau...) soit parvoie chimique. Dans la vue ci-dessous à gauche on distingue les divers ateliers:
celui de distillation est au fond avec ses sept grandes cheminées les ateliers de purification étant au

droite est un gros plan sur les

« cornues » de distillation regroupées par sept au-dessus de chaque foyer de chauffe.



Les autres ekamtiers
La photo ci- dessous à gauche montre le parc à charbon avec son pont transbordeun de réception etde préparatlon du charbon dans des \,vagonnets pour approvislonner les fours de distillation.:ron.
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La zone des gazomètres (vue ci-dessus à droite), dont les pl us
hauts atteignaient 50 m est bien sûr celle quia le plus marqué
les esprits et qui est imprimée dans la mémoire collective. Les
plus petlts étaient utirisés pour stocr<er certains sous-produits
gazeLrx résultant de la purification du gaz de ville et qui avaient
une fonte valeur marchande tels des gaz arnrnoniacaux ou
soufrés très utilisés en chimie industrielle.
Enfin la v,e de droite évoque l,intérêt d,autres sous_produits

voit les énormes quantil
résultant de la fabrication du gaz de ville. Au prernier plan onlu gaz 0e vtile. Au prernier plan on

tés de coke qui seront utilisées pour élaborer la fonte dar.ls les hauts-fourneau,
mais aussidans le chauffage domestique carilsont encore un grand pouvoirchauffant.
Au secono plan, avec ses grandes cheminées on distingue l'usine à goudrons qui traite les résidussolioes ce Ia distillation de la houiile pour nornbre d'application industrielles en étanchéité, enrecouvrement de chaussées...

ASorès ['usine ù gaz
Après l'arrêt de l'usine à gaz (1956), son dérnantèlernent et la régénération des sols (xg7g), ses diverssites ont fait l'objet d'importants prograrnrnes de constructions nouvelles de natrne variées. La zonedes gazomètres sera convertie par la ville de Faris en un ensemble de bâtiments industniels, sousl'appellation « cAP 1-8 », ayant pour vocation la iocation à des pME (A"). Les ateliers, dont celui trèspolluani de disiiliatior^r de la houille, situés entre le boulevard Macdonald et les voies ferrées serontremplacés, dès 1970 par le gigantesque « Entrepôt Calberson Macdonald » de 617m de long, un desplus Iongs bâtiments de Faris (B) I Bien des années après, ce dernier sera surélevé et transformé enirnmeubles d'habitation à partir de 2010 @), ce qui amènera la création de la gare de Rosa-parl<s pour.desservir le quartier (D). Enfin, dès les années L960 un nouveau quartier d,inrmeuble fgl était sortideterre en lieu et place de l,usine à gor.ldrons, égatrennrent font polluante. D. Laneien
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